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LES CADRES SPATIAUX DE LA RECHERCHE

STRUCTURES AGRAIRES AUX ILES DE LA SOCIETE TMIlTI ET MO 0REA

par François RAVAULT

Le géographe qui débarque à Tahiti éprouve cèrtaines difficultés

dans le choix du terrain qu'il soumettra à ses enQuêtes intensives de géo

graphie agraire. De ~elles études, en effet, requièrent un cadre spatial

relativement restreint, un~ occupation humaine dense (plus ou moins), une

homogénéité suffisante enfih,'pour être significatif.

Les éléments pouvant déterminer un choix sont les sui,':mts.

A - LE MILIEU NATUREL

1° - Le climat.

La, masse volacnique de chaqlleîle oppose une côte expo sée aux cou

rants d'Est' où la végétation ne souffre pratiquement jamais d'un déficit en

eau aune côte "sous le vent" beaucoup moins arrosée en hiver.

Il conviendraitd'être'plus nuancé j en fait toutes les transitions

existent entre un clirüat cie t;ype "équatorial" presque pur et un climat t1'0

pical humide à ,sai sons bien tranchées.

Le climat e st donc un pr,emier facteur de, diversi té (surtout en ce

qui concerne l'extension de certaines cultures, la vanille en particulier).

Par contre, le cocotier a partout un développement normal.

çO _ La morphologie.

Deux unités morphologiques principales se dégagent:

~ la plaine c6tière, parfoisinexistarite (c'est le caS de certains GGC-



teurs Est de Tahiti) échancrée de petites vallées tr8s étroites et au

profil en long très raide. Les sols bien draînés conviennent parfaite

ment au cocotier tandis que les sols plus ou moins hydromorphes sont

mieux adaptés à la culture du taro.

- la vallée qui parfois s'enfonce profondément dans l'édifice vol

canique. }i;ncore conviEmi~irdèdisiinguer les vallées tahi tib1nes 9 gor

ges profondes etétroi tes à fond plat? et les grandes vallé(3s c!i03 IIJI??T8a?

vastes cirques aux flancs tapissés de formations d 1 éboulis (sites ]ri

vilégiés de certaines cultures).

Plus exposées aux précipitations, mais d'orientations diffé

rentes? les fonds de vallées constituent autant de climats locaux.

Il convient de souligner que les anciennes divisions politi

ques polynésiennes tenaient le plus grand compte des cadres morpholo

giQues (cf. Teuira Henry g Tahiti aux temps anciens) mais, sur le pL:l.n

qui nous intéresse, toute l'évolution contemporaine (et très actuelle)

a remis en cause ces frontières par la conjonction de toute une série

de facteurs qui ont tous abouti à de considérables mouvements de popu

lation. Parmi les plus importants (tous cependant nG sont pas actuels)

et sans préjuger de leur importance, nous citerons:

- l'introduction de cultures nouvelles (vanille en ~articulier)

souvent spéculatives? soumibes aux aléas de la conjoncture et aux atta

ques des maladies.

-. l' "ouverture d_e l'économie" qui favorise les transferts socio

professionnels de secteur à secteur (cf. Po üttino : la pêche· au gra;nd

filet). Cette tendance est encore accentuée par les h6uleversements é:~C:;

tuels gui tous sont défavorables à l'agriculture. Le volume des imj)or

tations à partir des pays d'agriculture intensive concurrencent les

produi ts locaux à un point tel que ceux-ci sont devenus "crop chers iJour

être écoulés normalement. Les Polynésiens ont alors de· plus en plus tell

dance à vouloir gagner de l'argent pour acheter les produits imporiés

meilleur marché.

- les structures foncières qui ont vu se substituer, aux règles

traditionnelles fondées sur la propriétéfamiliél),e,.l.a législation de

notre Code Civil qui assure à tout individu une part dans la succession

de ses.ascendants. L'impossibilité fréquente des iJartages a rendu de



nombreuses terres indivises et multiplié les centres d'intér&t des héritiers

surtout quand les droits de propriéte sont dispersés dans plusieurs îles~

ce qui est fréquent~

-la spéculation foncière (elle ne date pas dlaujourd'hui)~ qui rend

certains "demis" et étrangers prop:riétaires de grands domaines~ et modifie

le fonctionnement traditionnel du système agribole.

-l'extension du J1grand Papeete" qui attire à Tahiti nombre d'insulair'G8 9

sans toutefois les absorbe~ tous.

certains éléments sociologiques et culturels jouent sans doute un tres

grand rôle mais qu'il conviendrait de préciser: règles matrimoniales 5 goût

des Polynésiens pour les voyages •.. ',

Tous ces facteurs ont boulversé et boulversent encore les commu

nautés rurales. La répartition et la compOsition de la population en ont

subi ëlLe .profonds~ changements. Dans certains secteurs, les autochtones sont

rare s.

- Papeete a une place de plus en plus tyrannique dans l'économie tahi

tienne. Certains districts ruraux sont maintenant des districts sub-urbains.

L'agriculture polynésienne traditionnelle 5 qui semble aVvir été caractérisée

par un certain équilibre entre le coprah et les cultures vivrières à base

de tubercules, s'adapte parfois; dans le sillage des Chinois 5 à de nouvelles

spéculations, les légumes PST exemple 5 ihais 5 le plus souvent 5 s'efface.

Les rapports traditionnels de l'homme avec la terre sont boulversés par l'ap_

parition de la grande propriété foncière. De plus en plus, la terre perd

sa vocation agricole ... " mais demeure objet de spéculation. Dans cette

situation de crise 5 les cadres spatiaux définis plus haut continuent à

jouer leur r61e 5 mais le contenu de la réalité agraire et la signification

des unités agricoles peuvent changer.

Pratiquement, dans le choix de son terrain 5 le chercheur peut

tenir compte des éléments suivants 5 qu'il devra réunir dans une pré-enquêto.

l'insuffisance de la mise en valeur de certaines zones (peuplées ou

non) rend leur étude peu pertinente 5 à'moins de la limiter a la cocoteraie

(on "fait son coprah"5 tant bien que ma1 5 partout).

un certain enracinement de la population 5 généralement accompagné

d'une plus forte cohésion socia16 5 est le meilleur éSarant de la solidité

des structures agraires. Dans ce cas, on pourra avoir affaire à un véritable



- 142 -

terro,ir ..

- au contraire, une population peu stable n'aura qu'une action

intermi ttente sur 10 paysage rural. Il n' y anra plus alors possibili,té

de rencontrer de,.véri table terroir, mais une simple juxtaposition

d'exploitations agricoles.

- le système foncier est un autre facteur important de différen

ciation. On peut opposer les cas limites de l'exploitation de' terres

indivises par de petits propriétaires et l'exploitation par des mét2,Jcrs

de grandes propriétés individuelles." Ces deux cas sont fréquents.

- la diversité ethnique enfin (présenbedlex~loitantschinois DU

européens spécialisés dans certaines cultures) sera un factour supplé

mentaire de diversité.

La méthode d'enquête utilisée (monographie de "terroir ll ou

monographie, d'explOitations) dépendra de l'examen préalable des fac

teurs que nous venons d'énoncer.

F.R.




